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Très chères sœurs, 

 

Aujourd'hui, 10 février 2024, alors que les célébrations du Centenaire de fondation de notre Institut 
battent leur plein en Italie, à 18h30 dans la communauté de Sanfrè (CN), Jésus Maître a appelé notre 
sœur à faire partie de la communauté du Ciel.  

SR M. EPIFANIA – MARIA BRIGNONE 

née le 23 novembre 1932 à Monastero di Dronero, Cuneo (Italie). 

Deuxième de neuf enfants, Maria a été portée aux fonds baptismaux de la Paroisse de S. Antonio, le 
jour même de sa naissance, le 23 novembre, et confiée à la Vierge Mère de Dieu. Issue d'une famille 
paysanne forgée par la foi, par amour de la terre et de la famille, elle fréquente l'école obligatoire et 
participe activement à la jeunesse féminine de l'Action catholique. 

 Elle raconte l'histoire de sa vocation : « J'ai toujours pensé à ma vocation parmi les Sœurs Disciples 
comme un DON de l'amour gratuit de Dieu. Élevée dans une bonne famille et paroisse où les prêtres 
essayaient de nous donner une bonne formation pour l'avenir, mon désir était de bien me préparer à 
former une bonne famille. Je connaissais certains instituts mais j'étais indifférente La nuit de NOËL 
1952, dans la prière, j'ai senti et compris le don du Seigneur : me consacrer à lui. Sans hésitation, j'ai 
dit OUI et je l'ai toujours considéré comme définitif. Je suis arrivée à Alba le 6 août. Ensuite, la fête 
de JÉSUS LE MAÎTRE a été célébrée. Peu à peu, avec une surprise et une joie renouvelées, j'ai 
compris la beauté et la grandeur de notre VOCATION et MISSION, la réalité de la FAMILLE PAU-
LINIENNE, le Charisme et la Sainteté de Don ALBERIONE, GIACCARDO, M. SCOLASTICA. La 
certitude que Dieu est fidèle a été mon guide, ma lumière, ma force, dans les difficultés et les doutes. 
Je me suis engagée à confirmer et à rendre de plus en plus conscient et à faire fructifier mon oui à son 
don. MERCI SEIGNEUR, merci à ma famille, merci à la Congrégation.» 

Elle accomplit vingt ans dans les mois suivant son entrée dans la Maison, à Alba (CN), pour com-
mencer sa formation parmi les Sœurs Disciples du Divin Maître. Deux ans plus tard, elle sera imitée 
dans son choix de vie par sa sœur Anna, qui avec la profession religieuse prit le nom de Sr M. Albina 
(† 09/07/2023). Elle aura la grâce d'accompagner la vocation sacerdotale et missionnaire de son frère 
Don Pier Mario, avec la nature charismatique particulière des Sœurs Disciple : intercession dans la 
prière et participation aux joies et aux défis de son ministère sacerdotal. 

Avec la profession religieuse, à Rome le 25 mars 1955, sa préparation académique et doctrinale s’in-
tensifie : après avoir obtenu son diplôme d'études secondaires, elle obtient en 1958 le diplôme de 
maîtrise et en 1960, elle obtient le diplôme d'études doctrinales supérieures à l’Université de Paris. 
Après sa Profession perpétuelle à Rome le 25 mars 1960, l'année suivante elle partira pour Montréal 
(Canada) avec le mandat de supérieure locale. Elle restera au Canada jusqu'en 1967 et, à son retour à 

http://www.pddm.org/


Rome, elle assume la charge d'économe de la communauté de la Maison générale. Lors du IIIème 
Chapitre Général, en 1969, elle fut nommée Économe Générale de l'Institut, service qu'elle exerça 
jusqu'en 1981, avec la responsabilité de la communion des biens et du soin du patrimoine. En assu-
mant ces fonctions elle se forme, en participant également à des cours de perfectionnement destinés 
spécifiquement aux économes de communautés, afin d'apprendre à administrer les biens pour proté-
ger le charisme de l'Institut. 

En 1981, elle repart au Canada comme supérieure régionale pour trois ans. Elle rentre ensuite défini-
tivement en Italie et profite de ce temps pour une mise à jour spirituelle et académique en suivant des 
cours de théologie spirituelle à l'Université pontificale grégorienne. Pendant quelques années (1986-
1988), elle collabore au Centre d'Apostolat Liturgique de Paris. 

De 1988 à 2002, pendant 14 ans, elle a servi comme archiviste à la Congrégation pour le Culte Divin 
et la Discipline des Sacrements, où elle était appréciée pour l'engagement, le zèle, la précision et la 
discrétion qui l'ont toujours caractérisée partout. Pour cette raison, en 1991, elle est diplômée à l’École 
vaticane de paléographie diplomatique et archivistique. 

Ayant terminé son service parce qu'elle avait atteint la limite d'âge, elle resta dans la communauté 
Regina Apostolorum de Rome et assuma divers services, comme archiviste et standardiste. 

Elle a aimé la Congrégation et surtout sa mission dans l'Église ; elle croyait au pouvoir de la prière 
d'adoration et d'intercession qui permet de continuer à élargir le cœur, face au mystère de Dieu et de 
l'homme, même lorsque les forces physiques sont réduites et que la fragilité se fait de plus en plus 
sentir. Atteinte d'une double pathologie, elle doit faire face à une diminution d'activité et parfois à un 
sentiment d'inutilité et d'impuissance : la néphropathie provoque une insuffisance rénale de plus en 
plus sévère, et l'insuffisance respiratoire est due à des problèmes inflammatoires généralisés. Elle 
apparaît toujours comme une personne déterminée, parfois rude, et, si l'on ne connaît pas les clés de 
sa vie intérieure et de sa sensibilité spirituelle et intellectuelle, il n'est pas toujours facile d'entrer en 
communication avec elle 

En 2019, on lui a proposé de quitter Rome et de s'installer à Sanfré où se trouvait déjà sa sœur Sr M. 
Albina. Elle y trouvera une communauté plus adaptée à ses conditions de santé : c'est une séparation 
difficile, mais elle s’y prépare avec soin, surtout spirituellement, en recherchant l'essentiel de la vie 
consacrée. Ceux qui l'ont accompagnée de plus près ces dernières années ont recueilli son témoignage 
direct : « En décembre de l'année dernière, elle s'est rendu compte que la rencontre avec l’Epoux s’ 
rapprochait. Elle a donc eu envie de relire son histoire. Elle était consciente qu'elle avait beaucoup 
aimé la Congrégation, mais qu'à cause de son mauvais caractère, elle avait fait souffrir beaucoup de 
sœurs. Elle a demandé pardon. Mais elle en souffrait aussi. C’était son épine dans le pied : elle 
voulait demander pardon à tout le monde. En vérité, le Seigneur l'a préparée et transformée. » 

Ces dernières semaines, en raison des graves pathologies dont elle souffrait, son état de santé général 
s'est dégradé. Accompagnée de la prière et des soins de ses sœurs, elle s'est éteinte paisiblement, se 
confiant en paix à la miséricorde de Dieu. 

Et tandis que commence pour toute la Congrégation un nouveau centenaire de vie, comme don de 
Dieu et responsabilité ecclésiale, toi, Sr M. Epifania, entre au banquet nuptial de l'Agneau revêtu de 
robe de l'Épouse dans la justice et la loi, en bienveillance et amour (cf. Osée 2, 21). Mère Scholastique 
Rivata, Mère Lucia Ricci et d'innombrables Sœurs Disciples de la communauté du Ciel t’accueillent 
et te présentent, avec Marie, Mère de Dieu, au trône du Très-Haut pour recevoir la récompense du 
bon et fidèle serviteur. Prie pour nous, toujours pèlerins. 


